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PRÉFACE. 

én plus accentuée des principaux groupes parlementaires s'imposant 
cabinets qui se remanient, pour répondre à ses exigences; enfin la 1 
du chef du pouvoir exéculif, choisi, dans d'autres vues, par l’ancienne 
blée nationale, et la transmission régulière et sans secousse des pouvoi 
sidentiels. Et à côté de la politique proprement dite, principal objet di 
wilé parlementaire, de grandes questions qui émeuvent les intérêts el 
en lutte toutes les forces vives du pays : la réorganisation de l'arm 
grands projets de travaux publics, l'accroissement des ressources finan 
la discussion des traités de commerce et des larifs de douane, le dé 
ment et la transformation de l'enseignement à tous ses degrés, enfin 1 
ports chaque jour plus tendus de l'État avec l'Église. 


L'histoire politique du reste de l'Europe n'offre guère moins d'imp 
guerre contre la France a pour suile le remaniement de loute l'Alle 
par la restauration de l'Empire au sein duquel les anciens pelits sou 
disparaissent ou prennent un rôle subordonné. Dans cet État agrat 
crises éclatent et se succèdent; le ministre tout-puissant du nouvel em 
ædes conflits à soutenir contre des adversaires d'origines diverses; 
de la civilisation moderne, il engage, contre les doctrines et les pré 
ultramontaines, la lutte du Kulturkamp/f, et gagne du Lerrain ou reculé! 
les intérêts de sa politique; il fait une guerre non moins vive aux s0ci 
contre lesquels il arrache, non sans peine, à son parlement des lois d 
lion. Les mesures économiques ou financières ne liennent pus moins d 
dans l'Allemagne impériale. Si les milliards de la paix ne l’ont pas et 
sa grandeur mililaire ne l'a pas calmée, et le trouble des esprils se m: 
par des tentalives de régicide coup sur coup, qui provoquent la mise 
de siège de Berlin. Son action sur les affaires étrangères n'en est pas 
devenue prépondérante ; l'alliance entre les trois e s 
texte le maintien de la paix, préoccupe l'opinio 
ë n'empêche pas le recours aux armes dans lu questio: rient quis 

W'ailleurs, d'une façon plus ou moins provisoire, à Berlin même, 
baute main du chancelier allemand, 


Arcôté et, pour ainsi dire, dans l'ombre de l'Allemagne, l'Autriche, 
violemment par la diplomatie prussienne, après Sadowa, de la famille 
nique où elle a eu si longtemps le premier rang, a maintenu avec à 
bonheur l'équilibre instable de son dualisme, avec ses populations. 
gènes, séparées par la race, les traditions, les tendances. Entre ses $ 
ses anciens Allemands, il s’est produit une entente inespéréé, el le 
VEmpire, si maltraité tour à tour par la révolution et la guerre, s'est 
jéts à l'occasion de ses noces d'argent, des manifestations d’une 
whanime el profonde. Cependant le pays élait en proie aux embarra 
riemiles plus graves qui avaient signalé par une effroyable crise 1 
deMExposition universelle de Vienne. Entraînée dans l'alliance di 
æmpereurs, à la suite des intérêts de la politique allemande, l’Autriel 
appelée par le traité de Berlin à prendre, presque malgré elle, sa p 
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celle grande transformation. Elle a vu cependant s'accomplir la transmis 
héréditaire et pacifique de sa nouvelle couronne royale, et, à part une 
tive criminelle, devenue pour son jeune souverain, l'occasion d'un acte 
clémence, elle n'a connu d’autres agitations que celles que comporte Iles 
dés institutions constitutionnelles. Toutefois les embarras financiers du 
ont mulliplié sans mesure les crises politiques et condamné les mini 

à une perpétuelle mobilité, 


La Belgique, préservée par sa neutralité des contre-coups d’une 
voisine, a continué, sur le terrain politique et religieux, sa lutte trad 
nelle; mais, interverlissant les rôles, elle a fait passer aux mains deslli 
raux le pouvoir si longtemps possédé par le parti clérical. Dès lors, redonbl 
d'ardeur, celui-ci a tourné contre le Gouvernement toutes les forces de Il 
et employé contre ses adversaires viclorieux jusqu'aux armes de l’exco 
micalion. 11 a fallu toute la modération d'un nouveau pape pour calmer, di 
ce pays, celle sorte d'insurrection religieuse que l'organisation légale del 
seignement public a provoquée successivement dans toute l’Europe, Dans 
même temps, la Hollande, menacée un instant par des convoitises pui 
puis troublée par la perspective d'une couron 
bravement les épreuves d'une guerre lointaine, et poursuivi 
d'Alschin, après l’œuvre de la conquête, celle non moins 1aborie 0 de! 
pacification. 


Hors de l'Europe et des pays soumis directement à son influencé} 
Une d'Amérique ont offert encore une histoire digne d'intérêt, 

l'expiration légale des pouvoirs du vainqueur de la guerre civile 
Eh les rivalités acharnées des candidats à la présidence, pour aboù 
laplus discutée des élections. Puis le pays, dans l'apaisement de ses anëlé 
querelles, à tourné sa fièvre d'activité vers le commerce et l'indusl 


Dans l'Amérique du Sud, l'Empire du Brésil, 
Paraguay, n'a cessé de poursuivre son œuvre de ci 
à la France, sous un chef de plus en plus appré 
voyages et ses relations de savant et de lettré. 


Au milieu de toutes ces vicissitudes de la société politique conte i 
l'activité intellectuelle ne s’est point arrêtée dans le monde des lettres) 
sciences et des arts. Quoique le maitre de la fameuse génération de 1 
soit encore debout, el malgré les bruyants efforts de nouveaux venus ÿ 
rajeunir sous d'autres drapeaux de vieilles audaces, on peut dire que les’ch 
d'école font défaut, pour le moment, à la litérature. Elle n’en,a pas mo 
sa wie et sa fécondité. Les œuvres ne manquent à aucune de ses bi 
et, si elles ne paraissent pas loujours dignes de survivre, elles 
océupent pas moins et souvent passionnément la curiosité. Il s'est prodi 
chez nous, dans la poésie el au Lhéâtre, depuis nos malheurs, d'honorab 
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services rendus, lo bruit du rôle; ils appartiennent à tous les ordi 
faits, à la politique, à l'armée, à l'administration, à la littérature, ai 
aux sciences, et, à un moment donné, une célébrité personnelle les & si 
à la curiosité publique, sinon à l’histoire. 


D'autres noms que leur notoriété propre n'aurait pas loujours#8t 
désigner à l'attention du biographe, devaient être l'objet de nos noix 
notices, comme appartenant à des corps qui prêtent à chacun de 
membres quelque chose de leur importance ou de leur éclat : c'est ain 
nous ayons cru devoir prendre, aulant que possible, sans exception 
Pirlement : Sénat et Chambre des députés, représentant eujourdil 
souverain. Nous avons pris également, pour la haute position. 
occupent, lous les membres de l’épiscopat français, à part trois où 
d'une nomination toute récente : et au lieu de les réunir en ur 
collectif , comme nous l'avions fait dans les précédentes éditions, 
rubrique de Clergé français, nous avons mis chacun sous son nom 
rang alphabétique, en joignant les titres personnels et les œuvres au 
gnement relalif à la promotion. Nous n'avons pas cru devoir mainte 
autre article collectif, celui des Cardinaux, mais nous nous sommes 
de donner des notices spéciales à ceux de ces hauts dignitaires de LE 
qui ont acquis une notoriété personnelle. 


Il est on France un grand corps littéraire et scientifique dont nous 
sommes préoccupé, dans celle édition, d'accueillir tous les membres 
Mnstilut, avec ses cinq classes, correspondant à toutes les directions 
tivilé intellectuelle. Quoiqu'il ne comprenne pas moins de deux cent!s0l 
membres, tilulaires ou libres, nous sommes parvenu à consacrer à {ouf 
omission, des notices résumant leur vie et leurs travaux. L'Institubi 
en outre deux cent trente-huit correspondants, choi d 
que classe parmi les savants et les artistes de la Fra: ce et du monde 
nous ayons tenu à honneur d'aller chercher, mème dans les contrée 
moins voisines, ces élus de la réputation et du mérite 
les renseignements essentiels sur leur personne, le: üb 
distinction dont ils ont été l'objet. J 


En déhors de cette sélection académique, le monde des arts était trop M 
pour nous imposer des cadres et des limites; loulefois nous avons vol 
nir le plus grand compte du concours presque perpétuel ouvert par les: 
sitions publiques, et, sans rejeter les artistes signalés, non par des 
penses, mais par la popularité des œuvres ou l'originalilé du talent, 
nous sommes allaché à comprendre dans nos notices tous les peintres 
veurs, sculpteurs ou architectes, auxquels leurs succès officiels ont 
médailles ou la décoration. 


Ces milliers de noms nouveaux, imposés par la notoriété ou consacrés\ 
es divers choix, composent, en apparence, la partie neuye de la présent 
tion du Dictionnaire des Contemporains, mais n'en consliluent pas e 
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rité de survivre, nous les avons fait rentrer dans le cadre et ra 
mesuré commune. 

Dans le travail que m'imposait ce nouveau remaniement du Die 
des Contemporains, pour lutter, une fois de plus, avec la mobilité 
j'ai encore trouvé, jusqu'au jour de sa nomination à ses haute 
actuelles, le plus utile auxiliaire dans M. Ferdinand Herold, à lave 
tion si dévouée duquel je suis heureux de rendre un nouvel homma 
eu ensuite un coopérateur assidu et précieux dans M. Maurice ll 
déjà connu par d'importants travaux bibliographiques. J'ai conti 
d'être aidé par ce concours de communications bienveillantes, venues 
les points de la France ou des pays étrangers, et mises à profit, 
d'inventaire, dans la mesure où elles pouvaient contribuer à rendré ll 
plusexact et plus complet. Car, je ne crains pas de le répéter, on a com 
puis longtemps qu'il ne s’agit pas ici d’une publication ayant en yuël 
ou l'intérét d'un certain nombre de personnes, mais d’un livre d'ük 
générale, s'adressant au public lui-même, destiné peut-être à fr 
avenir, la tâche de l'historien, mais surtout à satisfaire, au mi 
vement universel de la vie moderne, une curiosité légitime. Aujot 
répertoire des hommes et des choses du présent, créé par nos lab 
devenu un besoin, et à chacune de ses éditions, plus promples à 
faciles à refaire, s’accroil en nous la conscience d’être utile. 


Gustave VAPE 


Paris, 29 février 1880. 
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ES Il composa des pièces originales : 

lagoura, Jassy en cornatal, la H 
tu man. la Noce Éillageoire , Mme Ki- L 
Mme Kirilsa on en ête., À 
brassa l'état es ë 

us le cou da Lei 


si après eut 
Date bac ardre 
pome 


le, ny ayant en portefeuille 
Laecrimiore, Compro- 
ans le mouvement de Jassy (avril), 
a Là révolution de se il 5e rendit 
où pret nT né cessa de 
la presse, la cause de la Moldo- 
fonda la Houmante Vernier 

ni 


1 
il ut. encore supprimée au bout do l'a se 
un chant national a; 
Etam parie, anne say des 
De ND Ans auparavant, devenu, par 


de son père, maître de sa fortune, il s'é- points d'histoire an 
Fr d'affranchir tous les esclaves de sesterres, | depuis 1853, son ministère 
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Amours stériles (1865, in-18), et Jean 
2 ade fa0 a rèn ne ie 
dllustrées (186 ii, 
Sun fon Rome, ts 


Mis 
en 
qui FRET 
ee … en 1814, Saint av « 
dt er er pu à son rôle po- | Ses rer se Te de 
& Commune, «dé- | plomatie, à la politique, 
HR iles 
rar 


“éd 
était e recueilli “ rt TE Cher 


AMOUROUX vbs de la 
du Para an 1 ni Fans ue le: 
bre BAS, int à Res 


cha 
taur ardent et éc 
br habituel . réunions él 
né, en avril 1869, à quat 
RESTES au ris du 
is de décembre 


il m'obtint que 28777 voix sur SO états 
mais il ut élu Poe be oeil ds ma 


= Ar net 


conduit sur les po: 


enceinte prose êt plus ar Fan re 
travaux À perpétuité. Lo 19 juin si 
était embarqué pour la Nouvelle-Calédo: 


ra lauguste-Phitippe-Chri: 

de) docs denant nt LR 
{let 1389, destiné d'abord'au 
dans la perception das 


ses co: nces spéci 
un trailé de douanes en le Hanomre, ui 
des de commerce entre les différents ha 


de 
poussé, dés 1826, À la création di 
€hemins de ds, C'est lui qui éxécuta 
les des lignes de Ni eL en général 
| Loutes les lignes secondaires qui relient le du- 
Brunswick au royaume de Hanovre. 
conseiller d'ambassade en 1832, il devint, grand le situation comm: Rrmataut, 
Er 
nt , | maire(1846), puis m let 4 
et se consacra spécialement à M ree des | du DORA, MAMbES re’ da coteil 


Fe ui aratent of 
l'abri du besoin l'a 














ANDR Er 


0 eur di | d'hon- 

ae le LD août Hp d Gabriel Amiral en | de 

D Ra nee ni ie qu' arit 
‘anatomie Lo! 

Ra to Tan be ef 1 rs sent d'a 

à Phoaén plusieurs Fer Sn | 


cette 
LT qui eut un grand succès, La même 
lin refonte générale de sn C 


linique médicale 
j, 1820-1830, 6 hr in-8, 1840, 4* édit). 
de traités distincts, publié 


Hope com) 
jeu éludie les maladies de poi= 
l'abdomen, de l'ens le, etc. 


trie, de 
1 faut citer encore, parmi les ouvrages de | Hi 


ma Andral: Traité de l'auscultation Le du | 


A es Lis EN 
mun avec Mi Gavarret at 
néas à élucider la question HS 
FH LE d'hématologie AT (l 
in! 


ANDRAL (Charles-Guillaume-Paul), LE du 
né à Paris, le 13 juin 14 


poiiau irons r 
Mayenn aux élections gén s 
échoud avec! 7629 voix. HE 


et 
remplacée par un tt dont DRE 10 
tionäle fournit voie d'élection les 
membres, il fut élu, dans la séance du E 
1872, au DIS de scrutin, le dixit 
308 noie aur Fe ta 


46 plusieur sil 
comme exerçant une action sur le 
ju chef du pouvoir exéci 
. aout en partie à son influence, en décembre 
isement de la longue crise du 16 
Lution, sous ls présidence de M. D: 
d'un ministère parlementaire et pri 
2 donné sa démission Lôt 


aussit 
récal de | McMahon (ler fév Kio Décors 
de ln DR d'honneur en 1872, il # été promu 


ae ne rt de M. Andral qu'on De LL 


DT avec divers sur les Socic 
leur constitution (1866). 


ANDRASSY (iules, homme d'État hon- 
y De à mas HE à Zomplo, &st le second 
ls du comte Charles ruxeles en 1, 
industriel do son one luention 


cu de rods 
Il remplags ée dernier, 

















la Société, pour la régulari- 


de A An à Ja “Dis de Î 
role par ses 6. cs 
ro . 
mouvement ME 

le stère  d' 


riche, comme “roi 


le 8 juin 1867, putl 
in Fais | 


LA blrater monta, en efet, sx 
otique crtécienre) en 
nistère commun à toute Îs mo 
lle di 


Pre 1871 

Sipaion, la triple afian 
rues 

ludes du reste de à V'urone 



































ARMA 

chambrede Charles X. représenta 
ha de Montfort au Conaei Ré éral 08 l'Eure. 
(3 circonseri) mes département l'envoyaau 
PER en pen candidat du gou- 
vérnoment ; il conserv: LE en 1857 et fut 
are S pr ra voix à ur 24 80 Founts! 
EN ie comté MAQuzon où ne EE 


US le la 
meur le 13 20 Ge et ù mot à Par Paris Je 
24 septembre 


Lans LE LS 
is xèrs ÿ 
meillér municipal dé cette vie. Poule 
EE li s'allia à la famille des Du- 
Four, notables mégociants Tjonnais, et unit dés 
Le r nom à! . Ia été membre du jury 
de l'Exposition de 1349, et de ceux des Expositions 
iverselles de Londres et de Paris qe 6 1858). 
Ilfutan outre auaché. dés 1863, je commis 
re 

nl Ses don À en a ertcue 
de com: commission pour les 


maison ot di 
soiuries. M. FRriEs-Dutour fait, depuis une quin- | 1 
zaine d'années partie de la 


la chambre de commerce | 

et du conseil municipal de DER, de la Soc | 1 

d'instruction primaire et se nseil général du 
ent, Décoré 


département ion d’honneur en 

is 1837 u a FE en F , promu officier, 

1860. H a Sancouru, depuis 

jt à Plusieurs pu potaine relatives à l'Exposi- 

unive — M. Arlès-Dufour est mort À 
ne le 12 (janvier FA 


More ed Re alone | 
an. 

es études a Le 
CE 


rage Capital 
maladies de de l'œil 
LT Aerzte geschildert ; 
3 vol L), dont les . 


bi tar 18 
recueils apéciaux entre 
'ophthalmalogie qu'il à fon- 
avec Don 


Jean-LEucien), industriel frar 
LE mu en 1811, ya dirigé 
iers pour la construction des a 
nil nr PA 105 ES des pour 14 += 
pereur do Russie, et des canonnières 61 des bai- | 
les flottantes pour la France. 11 remit en 2e | 
Bi le chantier d'Ajaccio et y consiruisit 
dées l'État, M. Arman s'est lait Fumare 
position universelle de 1855 par son | 
Lème de vaissonux en dde et en fer, 
pe dan à une noté publiée À El 
(Bordoaux et Paris, in-4). 
la suite de KT 3 tion une ri 
ET pue re du Conseil Éonke "a 
er canton de Cudillno, il fut él 
FE <ommo candidat officiel, député de m 
Lee de la Gironde, En 1863, il fut 
DS Épe ls 16852 Jos: sur mag volants: Îavait 
duc Docazes qui 





Fa une Fe mind SES to A (in Chambre, 
fut rapporteur do diverses commissions spé 


ARMAND (Alfred), AT 
rise do 2 otre Ï805, 


De 
a , Outre 
ES ra T'organ 
entrepris en France pour 
nouvelles, Appelé our aux € 
l'Ouest ainsi qu'à celui du DEA 
ment exéculé sur ces deux || 
illes 


uivi la plupart de nos 
| Algérie, en Crimée, où il a ee 
| lance dé la garde ir marie, 4 en 
ie “ee en Cocl 
au grade de médecin-prinei 


à | gas a été LEA CL 1 


le ; to) 
le, EE, sa 3 Des Ca 


1 

es médecin militaire a 
cn nes des pays chauds 
RATE il 

-8); Troité de etimat 

Le IBrS in 8, M Ado 

Solishoré divers journaux dem 
ment à la Gazette médicale de P4 


ARMAND -DUMARESQ 
pui MEET la, est 
} 

par des sujels religieux ot expo 
ouvrages, un Christ des na) 
parle ministère de l'intérien 
io 

ire , lo 
ea del 


vers I apéialié dé la paintars 
ee en | 























ASCH 


écrits dirigés contre l'ivrognerie, Lels 

nuits La dans une taverne (Ten 

room, in-12), etc. 
italien, né à Asti 
ne famille israélite, ee 
tk à rar a sn au mi 

ur Je us À Hi 
sentier. À A la mort du 


1 

rétaire de légation aù comte Arese, 
ministre à Paris; mais il fut rai pelé l'année sui- 
minéstère Farini, et nommé direc- 
Énvoyé en 1864 à 
ion, il sccom- 
pagnd, eu 1866, le SAR ae Fat | à 
part aux négoclations de x entre l'Au- 
et l'ralle En rare de ses ser- 
vices, il fui nommé, au mois d'août 1867, env 5 

en et ministre plénipotentiaire 
à Coponhague. 1] fut acorédi té, 
EVE ne ua, PS he le 10 mars 1868. 
pre dé 1870, entre la France 
et le ÉTUR fut envoyé en mission secrète 
4 Vienne puis, le minisire Visconti-Vonosta 

l'appela, comme 


étrangères. 


secrétaire général, aux affaires 
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de rad Celtes 
re des © O1. à 
écrivain à fourni en outre h 
ec 


RAIUS Rene oMphIne-Désirén Mox- | l'Encyclopédie 


, dite) PADIELA, nat belge, 

De à Fais le 21 juillet 1835, pendant un voyage 
de ses FES dats cette ville. est fille de Dé 
siré À x de cor au conservatoire de 
Banaia e nièce du célèbre violoniste beige, 
idre-Joseph Arlot. Après 368 Ts 
Dos faites dans sa famille, elle ru 
do chant de Mme Viardot il 

nts ct la protection de 

ki protection de celui-ci, elle 


ER et danger 

rdesux, à Lyon, 

=. dans les princi- 
Hollande, avant de 
ER se Fa ps parliculté= 


dant plus de ci F5; D ann fes 
us ci ani elle ta 
ins de For, tant'aliemand qu'ils 


lien udie dans la plupart 
des villes de 1° Demague dpi des excursions en 
Hongrie et en Dauomark, elle passa en Ang! 
ture où elle fut acoueillie avec la même fa: 

à Ha ne êt Covent-Garden. Elle se re: 


iogne et en Russie, eL_ fut très-a] 


udie ne Moscou et À Saint-Pétersbourg. Mlle de | 
ionué | 


pla 

lot unissait, dés l'origine, à un jeu 
une voix de mezzo-s0prano, 
do travail a donné de l'étendue et 


PE à épousé, en 1869, M. P4 


(Joseph), historion allemand, né 
à ct te de Na Ron 8 ON 
ses classes au Lycée de Heïdelbe 
llosophie à l'université ie eutis 
Re M embrasse la car- 
nement, Sadonna aux tragaix 


agua 
la sou- 
, chan 


lesseur 
'Foole mpériaure de Vienne 

pe prie en outre le séminaire histoi {I 
RAR un grand nombre Phi + 





vou 

breux eq 4 
Cette publication lui valut d 
rofesseur de philelogie à l'ac 
font il devint plus tard 
correspondant de l'Académie 


| bolles-lettres, In 28 PER 


Parmi les co 
toute une école rt philologues 
citer surtout pour son impor 
logie com, du sanserit, di 
oncle” comparata, ete, 

ne ouvrage Peau en 


ASOPIOS (Constantin), éru 
é dans l'Rpire, vers 179 
le sa carrière littéraire, un 
PS du Lie dit 
que: nat nommé 
di l'univers 
loed G 


ns grecques 
anonyme}; Al 
Introduction 


Ou 
sud Pr l'ab 
qu ans La pli nirdltn AR 
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D'UILLIERS (Achille, comte), | et fut nommé Ce. 
nr de France, ancien du Sé- | lative, Loi la guèrré ‘eut 
à Paris 1 6 29 LT 3 en du ETES alliées, 
D en on Si ji mourut, dis: Sea 
HER ïe ur, en es fut re dès 
ne militaire 
fut nommé sous-lieutenant aux 


en UR Pl LE rie 


de la Restauration et donn: 
( ET OS Il renira comme nr : 
xo pe SES 1815, y obtint, sans 


ii rang de che 
3 févoier 1818, RE passa dans le 9° de ligue, 


er Rs 8 et fut nommé li 
DES 


re 1828. 
S Fopéion d'Alger en 1830, à la 
le il fut nommé calonel (31 août). 
de Saint-Cyr, comme 
À {10 soû. Lana 
| fut nommé président du conseil 


- | sidé le conseil de cial char 
let 1872, de juger les le Rinéral Ce 
1840, Mis, au commencement le l'année | faire Arbinet. Le maréchal H y 
À La disposition du gouverneur général 
brie, il fit plusieurs expéditions con 
Arabes et eut sous ses ordres | 
la saqur paquet mi ou ET dans, 50! PE || 
la prise de 11 fut nommé lieu. 





supérieur de à la sui 
garer, AL fut ES M lspent bite le 14 RE 


Me arsguey d'Hiliers était inspesteur général 
d'infanterie depuis 1847, lorsque éclata la révo- | 
lution de Février. Le gouvernement provisoire lui 

lo FT de la division militaire 
opposition aux partisans de 
ME Let tolia lui rat les suffrages des élec- 
teurs modérés du Doubs, qui le choisirent pos 
Rcmubats th 31 LE rail 
nr se La sui 8. 
1e: mit, Je 16 mal, À de ition de la Com- 
ssion exécutive; mais il n'accepta pas, aux | 
ee de juin, le commandement que lui of- 
néral Éaynignne. Il vota, en général, 
rate : pour les deux chambres, pur le | semblée par 330 
vote à ls commune, contre l'impôt progressif, le | réélu, il prit pue au 0 
nant foncier, ete, 1 se prononça pr , ec | RE avec la droite, | 
gêuche, contre la suspension r 187 se présents AUX 
pt Fest Grévy (voy. co yat 
‘dre du jour pee 
avt EE méri 


le département du Doubs, il I se ral 
é ire, à la Ras de "11 
à Rome pour remplacer | de 
fu ét y wravailla à la consolidati 
lé du pape. De retour en France. 


850, 
FM lo 9 janvier ER commandant de à Gi fl 
Fan de Paris, à la place du général Khan Somme ui dans le ptar0 et 
Ce igement de personne pi , de | cite de cet artiste, avec ui 
part de l'Assemblée, la vote de fase qui | thie, diverses toiles : un Héraut | 
LUE CE ministère Paolo, mulgré les ] Re Chasseur écoutant pe filles, 
de respect du général Barsguey ot 
droits Mu pouvoir légistatil es nr api Pr (antoïni 


sa démi-sion de ces fonctiot le français, député. 
pour Denenr À la loi sur les ncompaniliiés 1 ain 1819, s'inseri 
Sant tt: AE. ne pan He 
seal r s'occuper de travaux agro 
Jices concourut à l'accormpl nt coup au d'EtAE Be né 
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NA, Ou gamer 
utres vo] fumes, avec des Tables et des 
aéré Rae ÿ : révision LA 


de ges pa ue a de Fra se TUE ie 


188). M. Bacbier de M 
F8). M: Barbier 


. extrait du Mo'd 
. “complété à l'aide 
pour la La 


ue a ne np impée to 
nan fe. Cana année, 
ie Rora san ec de la! 


BARBIER (Olivic ein frère du précé- | Seid 


de 20 juin 1806, fut, comme 
Pos 
4, is 4 ic que 
roy) en drenu consgrrateur-adjoint tré 
CT puis, en juin 1864 a 
directeur-adjoint au pere ù 


Frunpé de paralysie 


ic le. 
Four extraite tr ral oumat de de la 
Hbrairie (1837) et reproduite dans le Phalanstér 


sf le Salon de 1831, avec 
2cs 1 a collaboré À plusie 
% nomment au Bulloi 


il it ns 
Dictionnaire 1e 200 © 


po 
lard (1872-1877, sept parties 1ne8 ). 


BARBIER ee a 
français, né à Metz, le 15 novembre 1829 
classes à Bou: et rèçui dans cel lle ses 
ee PSE le composition. Ii entra, après 
l'École d'administration, et comment 
‘études se droit qu’il abandonna ientôt pour 
An musique. 1 a mx chef d'orchestre de pli 
Lrraeie lyriques, noïamment 
le théâtre international et depuis di 


Ilarédigé la critique music dune Ds | 


dpisust l'Avenir musical, l'Indépendance dra- 


MA aber a composé un nombre considérable 
d'opéras-comiques cu plutôt d’< ut 
sur divers thédtres : Le Mariage de Columbine 
5, vOrs 1849), une Nuit à Sérille, en un 
Nédtre-Lyrique, 1855), le Faus Faust, 
î 


en un acte (Folies-Ma: | 
modist | 


ei, en un nci 


as une troupe amb 
Are dant d 


êne: 
miques particulières 


à ièces com 
go dans laquelle I] se fit une ge: 
Après 


woir exploité ce re 
être Fée 


ire 1 
ces fonctions el pi 
tion “7 l'orchestu 


en un acte | n 


), Gervaise , 
nal, 1867), los Légendes de 
Es actes (Fantaisies-Parisiennes , 


chansonneltes pou: 
Lai) enfin quelques ou- 


BARBIER DE MEYNARD (Casimir, orienta- | 


liste embre de l'institut, né à Mar- 
ane 


BARBOT (Piorre) paintre 


en 1798, sui 
Si. Watelet et ne Coigt 
on Italie et en Sicile ex 


























et 
a culte. Nous. Cr 
Beni, 


ag, ine 
ferez dù M 
Notice archéologique nt Be. 
ce arc] us 


FE Re pi SE ca pa | 
se Aveux ant té in 
Guelteur du ie Je Blain nat 
de M. de Caumont, CA 


ES Fr F5 
une 2° els on 1834, en 1840, 
décoration la Légion Frans le 16 st 


Son pl frère, M. (be: 
Dans 


comme graveur général de l'hôtel des ds 
eu Albort Barre à été décoré 
neur. — {1 est mort le 29 décembre FA 


BARRIAS (Félix-J 
a Pas le ea mcplenbn PEU fut de de 


re MST ome sur ce sujet : Cincinnal 
recevant les députés du Sénat, et débuta, au $: 
lon de 1847, par une Jeuné fl ortas 
fleurs et une Fileus 


ntre francais, né 
(822 


Hélène 1e refugi 
Recto de Fes 1813); Lomme ee en 


proi 

et ur au de des AE (ts) 
Eure a mar Û 

M. Barrias V3 ï M. 


dre (850). Depuis A 

= Lente 

5 TE en CT, in … posh 

vo | Mines “réileros: le Forsune 
ronze (1872); La Hs | 

statues plâtre, destinées 

reparu en bronze, avec ui 

phie, apr en Rrnes 

ces quatre Er a la 

| = 


Î lptei 
dalle en 1810, une Pate de 4" 
‘et la médaille d'honneur en 


BARRIÈRE (Théodore), 
é à Paris, en 1829, app 


in OÙ fut cent Era 
dix années (1834-43), de 
rant Moser ses Tours \ 
il écrivit, à vin 




































































. Boloui 
ë ne nie édit, 
He rts avec la a Fion, 


pa à Marque 


ES, 10 w 
Bat [décembre 1861 
Me ane a odueten de M. 


ma “es ‘apologues (1868, in-12). 


(Edward Srnvrr, 1° baron) homme 
ir d'Anglterre, est né en 1801, à 
università de Cambriige ie 
de la D rrinité), il entra en 1830 à la Ch: 
rie ae où il CSS mu An 


Ur € 
el ARE de et eme th FRS Pi 
sn zélé des Zi rares libérales tint tout 
réformes politiques. Après oE fr ren 
Eee rl ide Fons lesfer, qui dev: 
rer les mai usès par la a oc ss, 
ministra, ‘en ‘1853, la chance! 
PTE devint haut-shérii 
ñ % (1800). En CA FAT k TU ai 
leuterant fut élevé à la 
héréditaire sous le titre de laron Be 
FAT ets A fut élu à unie p + 
slge de l'université de Londres, en 


istorien 
ge nec 1e flle de lé 
oi eu RD, vi 


sn (a 


BEMBO (le 
tour er publiciste italien, né en 
Vérone et alla droit à l'universit 


Déni en 1863, Fe pour #'occt 


ik 
gr “à di Fr wi 
en face des autori 


rles). professeur français, né à 
man eure), le 16 février 1807, 
à Rouen, entra à normale en 

en 1831, el dactour en ne 

eut a+ 4 À Rolez Besanço! 
San CR Paris et a st 
depuis à aux parie] (LEA) 
rer (EE a été Fran de LA 
à dé lui : Cours Mr 
CA LEAS TA 


see 
fit ses es) 
Dre 


6 W. Fa: 
PROPRES 


ignement 
re = L 
Pique que (166$ 1-8 


| BENARY (François Ferdinand) 
mète sont it À Cassal, 


| toil rande près 

ine Le fs de première ee 

en 1837, et qui CRE) 
le Pru 





d'api ! 
lu prince serbe , d'a E 

traduite par Herder, état un 
voi 

1 ne tarda pas toutefois À 
peinture, surtout Pt 
seur à l' ie 
du consoil sesdémques il far D 
ration entière du : 


À réputation, Cat énorme Le 
unemaladie d'yeux que M, B 
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4 vol); Lucretia Tornabuont | LE 
TRera tel CAR DR PR EU riddriek (1847, — Après a dou d'a 
# 
BISSON (Louis-Auguste et Lol LT 
ou BissoN A es p j' pr tone = fit de nr 
nés à Paris, le premier 1e 1er avril 1814, le se- ne 
Son Le 29 avril 1826, sont ls du peintre héral- 
is-François LE = Es Fr pr En 1 
de la Chambre des des grands placé par le cal n 
ordres de la France. L'aîné, Pabord sn tecte, 
fut attaché on 1838 au service dé BIXI0 (Girolamo, dit 
1pé dès cette id a | né à Gen des on, 1821, Fee 


couverte nzage A7, il fut, à Gênes, 
fonte de fer et de zinc, devenu depuis l'objet | mouvement qui décida n 
d'une si grande Ce TT Le donner une constitution: A 
cond s0 consacra ne eo au des- | signala dans la guerre contrel'} 
IE t à la HR que pour lesquels il fense de Venise, €t 
de son : oë fut Jui où 
Fa fe) frères s'associèrent pour 
SEA Part nouveau de Da- | sant 
qui l'aîné avaît reçu ses premières 
fééoax, ls ont concouru depuis aux prin “bâtiment génois dans les 
3 de cet art el à ceux de la photogra couru les aventures les plus ÿ 
mment des vues et ET R ils | vint en 1 le Re d 
re au re ils ont €: fé dest travaux | commanda 
au point de Se PME ELU et fut 
F n ont té chargés de diverses | 
tions et opérations otcielles. j 
PE tai de rar, les nscensions ; mers ï nr 
ons remai ascel lé pr 
BAR trois fois la us du Mont-Blanc et en a | taires in D uèrent 
rproduit phatographiquement les divers as| di 
Lo LA nt pers a publié ln relati 
LES . 
Dents autres récom Far di 
aux na! 
Exposition 
d'honneur 


1862. 
des publications on rema 
mt à l'Assemblée nat 
1848-1850), a) 900 Li 
rl 3 di 


3 nr fol 

complet d'Albert FH (1853 S suiv,, fi A ÿ 
Reproductions lus be 

types d'arenit e seu 


Lassus, etc. (1863-1802, in-foli ù 
pasches) » oi jones ri de ahacpes op | avait à Poun 40 
ques logiques avait eu l'a à 
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